
Contribution à l'histoire de 3 villages
Ivoz, Ramet et Ramioul
(entité de Flémalle)

par Alphonse Delagoen

Petites histoires

‐ La Tourette et le Vicinal

Sur cette Lithographie du graveur Crémetti de Liège, on voit la Tourette

vers 1840 - reproduction provenant des notes de Léon LEDRU (1)
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Au début des recherches des lieux-dits d'Ivoz-Ramet, j 'ai d'abord confondu, les 2 endroits

nommés : Tourette et Torette. Où était l'un, où était l'autre, était-ce sur les mêmes terrains ? Et

pourtant, il s'agit bien de deux lieux différents. Pour la Torette et son château, j 'ai raconté son histoire,

dans le cahier n° 2, il était situé au bord de Meuse, près du passage d'eau.

Tandis que "la Tourette" est bien cette ancienne tour qui se trouvait à l'entrée du chemin de

Villencourt. Pour la situer, regardez le plan ci dessous provenant du livre 8 du patrimoine monumental

de la Belgique. Ce livre, notamment, décrit les valeurs patrimoniales du Val Saint-Lambert.

Dans le patrimoine monumental de la Belgique, tome 8 on décrit la Tourette comme suit :

"Dans le même mur d'enceinte, au débouché du vallon de Villencourt, subsiste le 1er niveau du bâtiment dénommé

la Tourette (mil. du XVIIe s. ). Construit en moellons de calcaire avec soubassement appareillé et chaînes d'angle,

le bâtiment s'éclairait de deux travées encore visibles sur la hauteur conservée: baies calcaires à linteau droit,

montants chaînés. Entre les deux baies, jadis, une dalle aux armes de l'abbé Michel Taxillis, récemment disparue."

Ce patrimoine est maintenant démoli complétement !
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(1) M. Léon Ledru 1855-1926, "membre effectif de l'Institut archéologique liégeois, depuis le 24 décembre 1911, et

membre associé déjà en 1894. Historien-archéologue de l'établissemént auquel il se trouvait attaché comme chef

d'un de ses services les plus précieux et les plus délicats, passionné dans l'étude et la recherche de tout ce qui

pouvait subsister de la vieille et célèbre abbaye cistercienne du Val-St-Lambert. Archéologue modeste, mais bien

maître de son sujet de prédilection, le passé de l'abbaye n'avait plus de secret pour lui, et que ce soit dans des

articles du Bulletin ou de la Chronique, que ce soit à la tribune de l'Institut, c'était d'elle qu'il entretenait ses

confrères, leur apprenant chaque fois du nouveau, et cela sans pose, sans faire aucun étalage de science

professionnelle. 11 était venu à l'archéologie par goût personnel, et ce goût l'avait conquis tout entier" - extrait de sa

nécrolodie par l'institut en 1926.

(2) Voici cette charte publiée par J. C. SCHOONBROODT, dans L'Inventaire des Archives de VAbbaye du Val

Saint-Lambert, t. I. page 150: 1277. 5 avril. Che fut fait lan de grasce milh CC.LXXVII, le lundi avrès les de la

Paske (octaves ; probablement) a général plait, en la ville de Yvou devant ditte II (énon), abbé du Val Saint

Lambert, et son couvent auxquels appartenait la Seigneurie d'Ivoz (Ivou), statuent, du consentement des

habitants de ce lieu, que les masuyers doivent, sous peine d'une amende de cent sous liégeois, en cas d'appel au

secours (de cri et de hahay) venir à l'aide du monastère contre les malfaiteurs, à moins que les dits masuyers

n'en soient empêchés par une cause légitime.

C'est les écrits de Léon Ledru (1) qui m'ont apporté le plus de renseignements sur cette

Tourette. Ses recherches ont été concrétisées dans une parution de 1914 de la revue

"Chronique archéologique du Pays de Liège - 9e année" :

"Cette tourette, située à un angle du mur d'enceinte de l'abbaye du Val SaintLambert, et

près de l'entrée de la route conduisant à la porte de celleci, était très vraisemblablement à l'origine,

une tour de guet au plan circulaire, comme dans la plupart des monastères du moyen âge. Assez

éloignée des bâtiments claustraux, elle se trouvait, par contre, la partie la plus proche de la

seigneurie d'ivoz, dépendant de l'abbaye, d'où l'on pouvait entendre les appels du guetteur signalant

l'approche des malandrins, voleurs et gens d'armes qui infestaient le pays et contre lesquels le

couvent avait à se défendre. D'après ce que nous lisons dans une charte de l'abbaye, la tourette dut

avoir son utilité à son début (2). Nous ne trouvons la première figuration de cette tourette que dans un

parchemin du commencement du XVIII° siècle , conservé aux Archives de l'Etat à Liège. C'est un

plan cadastral colorié des environs du monastère avec une vue très approximative de celuici ; on y

distingue la tourette, dont la toiture devait être identique (autant qu'on peut en juger par

l'imprécision du dessin) à celle de la tour carrée située à la porte de Villencourt.

Vers 1840, la Tourette donnait asile à un cabaret, la lithographie de la page de garde, montre

une image de cette époque. La toiture y est transformée (probablement après un incendie). Depuis,

des maisons ouvrières sont venues s'accoler à deux de ses côtés, ne laissant apparent que celui vers

le chemin, où s'amorce l'arcade reliant la Tourette au parc de l'abbé sur la colline d'Ivoz. Le côté

opposé à celuici se voit à l'intérieur d'un atelier de la cristallerie ; on y distingue encore l'écusson de

dom Michel Taxillis (16351666), sous l'abbatiat duquel fut édifié ce bâtiment. Un escalier de pierre,

dont quelques marches subsistent encore dans une maison joignante, donnait accès au couloir

supporté par la voûte."
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D'après A.Wilmotte, cette peinture, ci-

dessus, à droite, serait aussi une

représentation de la Tourette !

Aucune certitude. Il y a des vraisemblances,

mais je ne trouve pas trace de cette 2e arche

sur le chemin de Villencourt ?

Par contre, la peinture ci-dessus, à gauche, exécutée en 1888, donne le dernier aspect de ce

coin pittoresque avant sa ruine presque définitive ; l'année suivante, en effet, les travaux de

construction du tram vicinal de Val Saint-Lambert à Clavier, nécessitèrent la suppression de

l'arcade et la démolition du vieux mur limitant le parc de l'abbé du côté de la route. Le 31

janvier 1890 fut inaugurée la ligne du tram qui allait desservir les localités du Condroz en

côtoyant dans les bois de la Neuville, le ruisseau du fond du bois de l'abbaye. (source Léon

Ledru - image provenant De Léon Ledru et/ou A. Wilmotte - Aucun des deux n'indiquent le nom de

l'artiste peintre, c'est dommage j 'aurai aimé retrouver la peinture originale !

Ecusson de Michel Taxillis qui se trouvait sur la Tour

Sous la prélature de Michel Taxillis, le monastère du Val

Saint-Lambert reprit une nouvelle prospérité: il acheta entre autres

la seigneurie, cour et justice de Moge et de Rimière en 1635, la

terre et seigneurie du ban de Clermont en 1638; il recouvra en 1645

la terre de Plainevaux, dont il avait été privé depuis 1302. Des

constructions et réfections furent, d'autre part, exécutées au

couvent; c'est ainsi que fut édifiée la tour carrée joignant la porte de

Villencourt. - source : chronique archéologique du Pays de Liège - 1912,

article de Léon Ledru.
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Carte postale du début du

20ème siècle, ou fin du 19e

siècle. On remarque les rails du

tram provenant de la route du

Val et se dirigeant vers la vallée

de Villencourt.

Au-dessus de la colline, la

cheminée du charbonnage du

bar et devant à droite la rue des

Risses, l'actuel chemin d'Ivoz.

Le vieux mur limitant "le parc

de l'abbé" a été démoli.

Le Vicinal (SNCV)

La société nationale des chemins de fer vicinaux a été créée en 1884. Cette société met

rapidement en service plusieurs lignes dont un premier tronçon au littoral. Ensuite elle créera

deux autres lignes en 1890 et notamment le trajet Val Saint-Lambert – Clavier.

Ces lignes, à écartement d’un mètre, qui apparaissent sur notre territoire à partir de 1885, ont

pour vocation de compléter le réseau de chemin de fer à écartement normal (1.435 mm). La

SNCV choisit la voie dite métrique (1 mètre) d’écartement qui présente plusieurs avantages :

un coût d’ installation et d’entretien moindre que la voie normale et rayons de courbes plus

serrés. Grâce à ce choix, le tram peut desservir les contrées à faible population.

Voici une autre carte postale, intitulée "La Tourette". Les rails se trouvent sur la

partie droite de la rue du Val. Toutes ces maisons ont été démolies, lors de

l'aménagement de la voie rapide Huy - Seraing.
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Le parcours s’ insinuait à travers le Condroz au départ de CLAVIER-Gare en passant par

Terwagne, Tinlot (rue du Centre), Abée-Scry (Quatre-Bras  : aujourd’hui, rond point des

Vaches), Grand-Fraineux (en face du Château), Petit-Fraineux (Monastère), Saint-Séverin

(aujourd’hui  : Maison de repos Jour de Mai), Neuville-en-Condroz (École des filles, Église,

puis rue du Moulin), bois de Rognac, Cristallerie du Val, Église, charbonnage du Many, gare

du Val avec correspondance vers la gare du Longdoz à Liège. La ligne aurait été inaugurée le

22 ou le 31 janvier 1890, elle s’étirait sur un peu plus de 25 km.

En semaine, quatre trajets étaient organisés (dans les deux sens). Durée moyenne du voyage:

1h30. Trois trajets étaient prévus le dimanche. Victime du transport routier, la ligne fut

désaffectée, pour les voyageurs, en 1952 et pour les marchandises, en mars 1958

Cette carte est intitulée,

terminus du Vicinal du

Condroz. Ce terminus se

trouvait près de la gare du

Val, afin de permettre aux

voyageurs d'emprunter le

train allant vers la gare du

Londoz à Liège. La carte

suivante représente la gare

du Val Saint-Lambert.

La gare, sa place et la vespasienne, urinoir réservé aux hommes ! Jeune enfant, j 'ai vu une

vieille femme se mettre au dessus d'une rigole, en retroussant ses cottes.. .
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Le dépôt en 1908. Il se trouvait entre la ferme de la Venne et de l'entrée de Villencourt, j 'ai vu des
ruines dans les années 1970. Je pense que le bâtiment à servi après la fin du Vicinal, notamment de
dépôt de pavés de rue (Administration de Seraing). Cependant, certains anciens, me disent que ce
dépôt était proche de l'entrée de la vallée ! A vérifier.

Auprès de passionnés du Vicinal, j 'ai trouvé sur l'internet,

des horaires de cette ligne. M. Philippe Dandois, dont les

parents ont habité le Val me décrit : Mes grand-parents avec

ma mère et ses deux frères ont déménagés à Nandrin, en 1944,

pour cause de bombardement du pont du val et le vicinal à

transporté leurs meubles. Autres anectodes :

Les Antoinistes provenant de la vallée et des hauteurs de la

rive gauche de la Meuse, traversaient au passage d'eau

entre Flémalle-Grande et le Val pour se rendre ensuite au

Vicinal. Le but était le temple des Quatre-Bras à Nandrin.

Le vicinal rendit bien des services lors des deux guerres,

lorsque la population, privée de tout, partait à l’assaut du

Condroz pour y grappiller quelques provisions.




